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LE ]3OXISUIt D'UNE
FILLE.

",Domnoii bonhieurma bonneamiie,
il Pourras tu conicevoir t'excès ?
IlNon, *Je no crois pas do sin vie
$."Avoir vu semiblable succès.
la]DO toile côt&fi a mon orei 1le
"J'entenîdais dire: lesi cksrinant,
14kAfis irec goût. siminple, élégant ;
"Dih»uîur il est fait a merveille,
"Je puis t'avouer ontre ne'as,
"Que j*en ou une joie oxtréino;-
Lucilo, c'est qu'il et si doux
D1'eniendre louer ce qu'on aime!

>'iiis parfait, au rotou rd'îîn càont)cert.
Lj'atitable Lauro il la jeune Liicllo.
1Mainitennt je donne entre, mille
A deviner au plus expert,
L'objet d'un intérê.t li tendre
Chacun mle répond, salle riuoidro,
C'est titi jeune et tendre almant.
Non-Us, frère, un amni? lue!
Il faut une cause plut; belle
P'our un si noble sentiment.
Ce eclef-d'oeuivre dle lit nature,
Qu'on estima nvnt tout, qu'on chié-

ri sans mesure.
Do tant d'amour, 1lheureuix objet,
Ce n'est pas un aniitt, msiu

c'est lin bonnet I

W'ilhqrn vouliut b xppou sse' niis
la ptit iollardfixat. sr lui, s0s

Yeux perçant s , lfa citatdu itr
et raut ttrssac.an, ppi-
nie l'tuiai oû4,,' 'lBitit
lin ongourdseeLgéél '-
p>arer cIe seos mn1bres;ëàý ' ý ào
voilèrent, sa têto 'alourdie, retomibit

sur sa poitrinse ; qluelques minutes
après il avait ontièuennt perdu
coflfalssantce.

D)eux cavaliers parcouraient nu
grand galop do leurs montures une
pileino Sablonneuse, oncaissée dets
(toux côtés par des rochera taillés à

PLa lune, dont les ra'oiis blafar'd

se jouaient sur les rocs et sur les
branches (les pins dépouillés, 'pn
duit une longue et pâte traainé de lu-
litière sur le sol.

Pitt un souffle (le voent, pins un cri
deo chouette, tout se tai.,ait: on n'en-
tonia it que le Ims cadence deos deux
cliti'aux noirs qui fuyaient rapides
comme l'éclaîir, et la son confus des
paroles qn'écliange.tioiutà voix bas-
se les (ieux cavalioxm.

Le docteur. accroupi plut5t; qu'as-
sis sur soit coursier avait conservé
le mêmern vi2sage ; lit nmêmo oxpres-
dion sa ta niqu o aniumait son sourire,
le mc'meo feu brillait dans sesrogards.

'eiIlhîni, plus péîlo qu'un mort,
portait~ sur toute sa l)oreoniio les trai-
ces <le l'émotion fièvronso qui le do-
minait ; ses yeux caves mais étince-
lant, ses levres agitées; d'un tram-
blenient nerveux, ses cheveux on
déezordros, lui donnaient une phy-
sionioniie étrange qui, .1 lit clarté de
lInlime, semnblait appartenir à un
être fitntastique, : pourtnit tion atti-
tude était résolu, et dains sos yeux
brillanrits ol lisait une r'ésoluItion iné-

banllable, une fore de volonté qui
coniiniiiditit à lit faiblessa at à l'a-
baittemenst dtu corps.

--sommenloIus bientôt arrivés ?
demanda le jaune hommen d'une voix
stridl te.

-Biet*t, dit le vieillard'
-Botenors nos chievaulx alors,.

car la ra pidité do caotto course ina
tue.

-Les danés vont vite.
-silence, satant ; je t'a ppartiens,

je le sais, ptuisqu'il n'y a pl us de plat'

ce daîns mon cSeur que pour la vert-
geancea ; je t'alpai-tiens puisque tu
in 'as.techeté ; mais je ne veuxpa
que tu mie rappelles ce pacte d'in ft-
unie ; tais-toitI

-D'boîdvous m'appelez Satan.
c'est peu généreux ;je vous ai dit
mon nouveau titre: docteur Corné-
lius 1 Je préfère ce nom, il sonne
mieux à l'oreille ;je vous serai donc
oblige dle vous en souvenir ; ensuite
vous appelez notre mnarchbé un pae-
tu d'infaîmie ; votus v'ous u-oînlez
légèrement ; il n'y a pas d'infamie-
lai, car toutestl votr'e avantage. Je
vous anl f'ais juge. Vous étiez assez
iit' pour nec pas vouloir vous vait-

gerî. je vous ai inspiré contre v'os
deux fugitifs une petite animosité
aissez-conivenu b!o ; Frantz et Mira
avaient quitté Goettingue, je voils
ai confié Ionmielur cheval de nies
écuries.et je nie suis mis avec voise
à leut- poursuite. une fois que vous
serez vengé, je vous procurerai une
fortune et des fitî'es tout neufs
vous deviendrez riche et hionoré sans
êtes forcé d'être hiomora he; et an
éehange dIo tout cela que me doit-
nez-vous il Votre vie ; mais v'ous aI
liez en1 rompre li tramne quand je
suis arrivé près do vous.

Le (lecteur' fut interrompu par
Willeml qui lui miontra du geste
une lumièr'e dans le lointain.

-C'est le terme deo notre voyage,

Quelques instants aprèbs, les deux
t-oyaîgouris t aien t arrivés à l'auber-
ge (les T1rois-Plins ; une chiaise de
postc, sanis Chevaux, était denit là

Wihamo appola ; un ga.%rgon d'écu-

rie par'ut et t'a iida, a descendre, de
chovail ;' il allait en trer, lbrique'l

cgaluÇon le retint et lui Glua da:
-E-st-ca' ilous atuisai i mon'gaotil-

hioiiinmna, caL.'aut~r che-eiv.l:noir que
Jcovois .Itsans ailirq

v iitlý avo tupiéfaction, que lýc' aîoctûr
n'avait pae encore quitté sa selle;

il hésita - pourtant, sur un signe de
son eompagnon, il répondit atfirma.
tivînent.

L'étonnement de lViilem se re-
nouvel a lorsque commandant un
souper pour deux, il entendit l'au-
bergiste lui demander où était le
second convive et s'il tarderait à>
venir. Le docteur était à ses côtés et
le regardait on souriant, Il allait ze
ticher et faire retombhersa colère sur
ceux qui l'oentouraient lorsque Cor-
nélius éleva lat voix et lui dit:

-àSon cher ami, je ireste invisible
pour tous, vous seul meverrez, vous
seul entendrez ina voix. Ne me par-
lez donc pas, agissez comme si je

'éitpas ici, écoutez-moi seule-
ment; conformez-vous à rits avis,
et tout ira& bien.

.Surpris, Wilhemi suivit quelques
instants des yeuxc la docteur qui s'é-
loignait, puis il prit une chaise,
s'assitau coin du l'eu, et voilan3t sa
figure do sas deux mains, il tomba
dans une profonde rêverie. Il ern fut
tiré par le docteur, qui, posant l:î
main sur soit épaule, lui fit relever
lat têta at lui indiqua du doigt l'ex-
trémité do la salle.

Une porte s'ouvrit et laissa en-
trer Mira, appuyée sur le brais de
Frantz.

Wilhem. se leva d'un bond, et pfi-
le, tremblant, vint se poser les bras
croisés devant les nouveaux venus,

. Infâames 1 s'éuria t-il, nous voilà
donc en présence... Vous avez cru
m'échapper, vous avez fui lâchemaent
pour éviter votre ch4Atitnent; mais
mitvenigeance voitlittL. A nous*
trois maintenant I... Frantz, qu'-
avez-vous fiait de Y-os serments ? qu'-
vez-vôus f.it de cette amitié éter-
'nette que vous m'av iez jurée ? qu'a-
vez vous fait.de cette elifanît chaste

et ire. que j'avais respectée, moi I
Frttqu'avcz-vous fait de votre,

hoilndur ?.. -' ira, perfide Mira.,
vous.aussi, qlu'a.voevous fitit dey.osi
sorments? . qu'aîvez-vous fait de moil
amour 2vouts que je vétnérauis comme



LE CRAPAUD.

une madone, Mira, qu'avez vous fait maître domanîda au Crap:îîd. le bal
de votre pudeur ? (le sa noble mission. Cuini-ci (le

-Wilhoni, mon ami, rèpônidit Mi- ma:nda un petit oit un grand verri
ra en tremiblanat. de Lernonade. on lui répondit~ qu'i

-Je aie SUis plus votre flflUi, jO lie n'y en avait pas dans lit Ioge'
suis plus Wilbomi, je suis votrejuge. Fore fut, donc au Crapaud di
L'heu re de la juctice et (le lî vont- parler avec Io gosier sec. Il s'oxpi
goanco est atrrivéeo . sia à pieu près oni ces ternies: 1 lins

-%fillhcn, au nomn do notre vieil- tros amis (lu désordro, grands par
le asnitié, reprit Franiz avec émio- turba9tours dle la paîix 1) lbliquo, i
tion. na Viella pas me logerurèd

-Notre amitié 1 il invoque nîotre vous peur vous demiander une fat
amitié ! lui qui a fouit' aux piedis ses veur oni secret, îîîai, je viens ftirý
serments les plus sacrés j i nuq aii a reconnaître, tin dLit que vous lie
mneni à sa foi. àson lionheur; lui qu i pourez pas nie contester. il vous a
m'a enlevé, à moi, son ami, le seul p' s:ns mue uonsulter, do jo(tner
bien que je possèd ais sur la terre, un vendredi prochain, conitwe étanît le
trésor que j'aturais payé do tottmon jour où devront se faire assommeir
sang, !... Il nie l'a enlevé, et il s'est un certain nombre de jeuunos étour.
enfui conmme un voleur,, comme un dis pnd anat qusa vo us serez à écou-
lâche ! Oui, vous ttes un lâche, ter le ;ermon du Réâvérend Doudiet.Franiz lioler, .et je rougi d'avoir été Je vous forai observer que jè in'ob.
votre anmi... Maisje serai moins là- jecoe à ce quo los rues de Montréal
chc que vous,moi ! Je poumraisv'ous isoient encombrés ce jour-là. parce
tuer, et je veux vous laisser défon- quo cela nuirait à la circul ation.*dre otr vieAlos. e gade! 1 du Crapaud. C'est, le 'endrd u

Et Wilhleni, arrachant (teux vieil- nous lançons, à milliers d'exertplai-
les épees acecroclîées à lzt murailles. res. ce journal qui doit éclairor le
en jean une au-x pieds de son pde-JIeule on lui enseignant sus droits
saire. Iet sus devoirs. 1? ie'ettez votre pro-

-Williamn. dit Frniltz. niodêrez cession ait vi tgt-si xicte joutr de D)é.
ces transports et écoutez-moi. -le combre prochaýin etje vous assure
suis coupaçble, je l'avoue, in.isje pui!z de ina protection. D».
encore trio justifier :écoutez-nmoi, je A ces paroles, les Prèrei; s'entre.
ne veux p3s nie battre, je lie nie regardèrent et J'illustre rn~pe
battrai pas avec vous ; je suis. tou- maître tics Cérémonies, parlant au
jours votre ami, je nie vous i pas fnoni do ses #co!lùguue, nipura JIU
trahi ; lUira est toujours dign'e ', Crapaud " que chtez las Orangistes
de v-otre amour 1 Jl'anmour de la paix et (le leurs cola-

citoyens Cathmoliques ét.aiont Ltu-
A C'onmnuc0.jours de pair, et qu'il se rendraienît

très volontiers à sa demande.
- Aussi. do retour à notre sa lie de

rédaction, nous écrivons au public
\.1\-X ~ i~ ~ cotto bonne nouvelle. Le CrapaudE~~ ~~ C' 1--\' AIAU D d'un mot. aura réglé la question. Et

- - aedant ce tem pe là, la i iervo, le
Mo~rrÀL,13 VILLT 188. ouveau-Mondo, le Iferald et 1:1

G.azette passaient leur temps à faire
polémiques inutiles. Quand au Ca-Nos agents de la campagne et nard, il nég.lige les gr.iides ques.

dés autres villes que Montréal son tienï vitales pour orgraniser des vo-
yages de plaisir à Québec Les Ou-an-priés de nous rendre compte toutes gistes tiendront-ils leur parco, nous

les semai nes, beaucoup sont en arriè- nous permettons de l'epérer et
reset tsousobigeaiet e s'x.alors, toute la gloire oni reviendraresct ls ousobigeaiet o s'x-au Crapaud qui aura au surmonter

écutaut sur le uhamps. une aussi grande difficulté otsanver
_____________________la vie à un aussi grand nombre de
Note Mssin e ls )Fidles norecitoyens. -Nous avions dIon c raisonrLog4es Mristes) midssnod'tre lor-sque dans notre pro.Ipectus nousbinaiates. nou moissoes disions que -notre journal devait,

trans z-tési Mardi soir, à la grande 1 être et serait le journal le plus in-
loro -àes oranzistes.' 1 il uent du pays.

Aýprès avoir~ salué le portrait du
11.0i Guiflaumýepmi par 8oisse.au, on
costume *de pompiers, nous avons
serré l *a mnain à Clendeniling, M'orc-et uuesams très ConnusdèCa
tlioliq...

OuÇ-apanýd, mon ami, s,écria Clou-
den-ninte;-je suis on faveuorr dc Oruin-
gÉ tes, ôJ n, e sai s. porquoi je'suis*
on'* fr veunr >des orangistes, *ais je.
crois -que c'est pa'r ceque personnel-
lemenDtj,auraiu les U«jiéjl eures raisons
dù> 'mohÙé pour etrë Contre' e.*
Puis, auÉsi 'La -eMinerýve* eto e6â

jaais de

Qbant A m itDft Meer, jo'suis
Angial .e comm1 e' 'tels je d étes8.tÀ e'

'-idVi, dien " et- vola, and
doyi't êare _a, dM'e pour e reste: Alors

, t - 'ei' nc 6

2J Au moment0-a allons-nous? eunou.uécrivoni
ces lignes, nous nous posons cette
question, répétée par- toutes les bou-
che en notre ville de MNtontreal, dui
moins,' il et temps pour nous de
nous demnandor on nous allons, ot
aussi de bien faire connaitre a qui
Idt droit jusqu'on nous ne voulons
pas aller. ,

Le Crapaud, s'est justement ému,
du mépris d'autruite commis par cor-
.Laine magistrats qui on t fait .passeor
l'tesprit de fanatisme avýant le prespect
dt1 * 'a1Ùtîorité Ot'qui ont u la dou ceO
oznrpliànce de, c..i'.'q *'i.Ù

rait' -ici 'd'd'tro'protesta .nt ou cran-
giste "cýso qui maliourouS*Omnt re-
vient presqu',au'ntonie" 1 qr ;p ,ou-

vor enerertoteautori té éta blio.

t Si dansa cette circonstance toub vou- Si lestarget , di6pen*8:5 illutilogIîîmtlaienit écouter la voix du leur couis- pour faire v'enir l'émigration 6L.rs 5
a ciotico et êtro liolnte, ln, oondutito gère cil ce Pay' avaienît ét,6 tiltpîeeuemgique du Maire i3oaudry serait ydà pollu è L colonisationi, 110 1 roun ansimulment applrouvée,. qVI,14 sent aujourd'hui dur lu sol0 Jmais il nie s'agit qua de os misé- dLra'ngorneraietitati milieu td eu%:o
-rablea Cstlo!iquos ut, (lo li ces Po. et puar le nombre et lat rieliu.gîo ne,t itd Caniadlins- Fraînçais se parinot- serions forta et puissîaîîts (JlIuiu 0talnt du roclitaier leurs droits et année nous pourrionq içtalir :îin1iî>riv'il6cs et alors meissieura les m- iqo5il>rsetdpu

1 vui,glaîs s'enitoindnt à meorveille pouir anssnons aurionis une eciîta.irl,(o
- ne rien ontendre et tout liiisser faire. Paroisse depOflutl, et qu'elle soiar'o (do
Car qu'on le snobeo bien, il n'est pas revenus pour tout lu lfY,îniu

aun Anglais resipectable qui voudrait pour le gotivorneni mît.
s'associer ivec (ceriai ss voyous dos JO citerai loci ave)O plai îir qila.
IOrà iîgo-You n,,--Britonrs, et ce poli- ques paroles pronoticei lori -lu

ijdamit cs mêème ge.'dlemnm sont hion- St. Joan-l]3i1 >tiyto li.r L;<.lî~~
*roux~ de voir que cos D.used Pa- joune homnme du talent, qlut lv*fpists, seront iiumiiliés. O tempora, O tré douvont pir sus 6cr«it ut
inores! Le sert on ostjeté et Uent- prolo qu'il dtalit un aLuni d[a Peu,Ie.ré'il sera presqu'on état du siègo. "On 80 plaint, <lopoii -lte igî.jîmî.,ufCinq mille hornmes d(l troupes se- qae la colonisation u'~au ,rosit apî>elds sous lo§ armes et tout rapidemnut, et ce pnuunsvl

rcol: a leurqtio;?Etc pour oinpé- les sont remnplies (Io igens quii p..ILt
citer les oirts on fatisant casser la prèts ài éfrichor si ont lotir i i lon.Icause ? pas dlu tout. c'u-4t pour cils. 1 tie le moyens. On va, :mn., ilpic î~or qtue la cause ne proluis; qù.41 sonile ver !ni questions d':îr-e'i, u.ieffuts. Lesoraiîs do:ît lui nni. il n'% a pas; d'objoctio:î. i1 si..fesatnnsetproe.sieî~pub!iqlles 4tentir on au péeî Il u I l
s.ont une insulte pour nousî (atîjoli. qt'i i i d'éviter, fit du U lau il,,.
qiies, auront la célébration (Io lotur. mianse qu'on peut ré:uliiser.t fite et qioi qu'il sindclr hore ''e 1,9'e 8l'e.st 1'0-t e10 J', î:î~
lloi, par l.i proc lamantion du Mfaire. ' je n'ii voulu que la nL'ur l' 1"t*e au.

ils paradr>nt dans noî rues, de par!jjourd'îu i, convainrcu ilu'on lui lat
la gi-fio du fanatisme p)rote.staiî; et 1itse4rai pal t'iliber, ut qiu la1de la binelat 'msinet! té St. Jean- flajati.4to la, ruluvor.t au
sanction du h>euie-iîi neMc- basloill. A. elle il app)artintî .1. .r,
Ixensie. fdre un ce jouar l'iniativu tde -. oe-u

e fait eit quo le moment est vo- votient na:tional ; rien de, îhiî dli.lnu do donner notre façon do penser gaie dec son p:trioti-sme et -lut lut
'à nos concitûv-ens p)rotstitnL-t. uioas! l'ulle po--uriuit. l'otir-litni les deoux
le feons, allais nons attendrons pour jpaîrtiel <ti luttent on vu inriicnt àfcela, que les epri-s soienît plus ul.o- ta! feuaientil-4 p:as tr li n

calmes.iîstaîît, à leurii quarellesf, p>ur -
-. coniplir on conîmii cette gr.în luAGR[CULTJII.E. uvro de salut nuaional ?

1A l'ouvre donc, luî hilo:nnîie (lu
Chaque gouvramnent doit piro- bonnme volonid, lus lionies de i,-ieur

tlége Ir et encourager l'industrie qui l'e cL délergie. los deslcon;da.'-~h
est la source de la richesse du Pays. pro d-îoblnt a iuachuad'frichi la~ t'ui

Danus le caniada, il est ro'oiîmu K ubiln ajudhilýt)1'arlciltro st.laargeontés- do nos nombreux lialai,que ircituoetl plus grando ile fle> lmce eae enl4
source de rich ssej dlu Pa:ys et voilà os fl-ù.e mi "COld ") olbe4
pourquoi nos l'dgislaLours devrailent m ie population d a 2 1 y10)iu

affes;à Jcouris joo ilacle ce-at ilioatfaire tout ci lu ovi pouar pro- l r.1slaa o ncmls champ CI,.téger la classe agricole .n)4Cti
2ýos goui-ernomorit olit ciépensé verts de aîoissorme dorées qui tIotîî

beaulolieds'agettplues oioenviionnent-pour payer dos agents d'émnigrationî me nos e sagirpus di aîo ail (oa
et faire venir oni ce Pays des Il ueus sil n'iefos a pèrresfp d~ uncimuua
d'émigrés, qui pour la 'l îuspart sont d'une îî:în e, sllo Parrnil m.pct. absi
tous pretournés" dans leur l'a>-s, et
une partie pour les Etata-Unis. eiiiulcueiiît du profiter dos cir,*-em'.'u

L'étaligrato étragr ule Lance pour c.onitiniuer leuir êruvra dlegraton rngèr au ieudéfrichement et do civilisation ; <led'êtte un bien pour le Payu>s a été dominer à ceux qui veulent travail-piîtstôt son malheur.lomoesd opnrdus)qiLo gouvernemiontau liou.de payer lnonî do 'emaupari (lu digrandqspour l'aire. venir des dupigrés, du nus :î été lué upi o ig-mviraient donner cet argent pour f- uriti C
ro des cheomins à travers aies foreta Que~ cette oeuvre deo patriotisme
conlct.der sos terres eldoplus ildon nor et do etiorit6 soit le résultat pratique

chaque individu qui voudrait s'-de cote aifique démnstration,
tablir'dans ses forêts une Certaino et nuts aurons bien mérité do la 11:-
somme d'argent qui lui serait payé trio. "

à mesnro que ces travuauxsofrin Il aerait à,désirer que îuo3 légimm-V
Our la terre. efAiutours ti'eanpresserüiont do mettre i

un >ri-* d'on couragomentf de, vrait «otactioni cotte idée, et ilei scr en£
etre alonéd à celui qui cultiverait, 10 soutenuî par la populatioun des villes
mieux sa1 propriété dans l'espiace du tdscaîans a 'nn ,~trois ans. - pas laisser clos mill iers do person nes

eotéo hqe.iî,àrien fit ko 'eausresourco ; il faut
dovrà't-o* eýi . lePo. rira viv~re Oa leur donner ledevrat seI.,r ou) société 01. au

mnoen*d'upie très ail ôoipnioyun d.6 gagiîôr'ýoÙr vie« boniiête-
tien, il pourrait 'aider ]ça gpttverne- mote uprb~,e



FLO: N G [VTE.I

tji veu %Vétéritnt, qjui a fait le

jour du flinond à 1 i suite dua gra sid,
Xap)ôoon ler, et qlui'était à 'St 1.16-

lino î I ort <le co gr-il, in o,L
¶10111 I etitire gloire, a l'ftge do

~9 n5, par un suicide, on se jetant
bras d'agie vioillo fil16 do

~ sîms..Io le Fau.bouýrgQîdo

jré hier à l'égligie Sto. u~gto une
6uitoi îîoitnbronso (t'3sïfaît.i oscorl.ait
les joulles époux.

Sous leur souls aitnsi bonheur et

prospé.Zrité; à défamut do poistérîii.

Un ossoveUr, danms le terrc'4t.r. asi Io, -

Vonait de jl:cor. un ulari. '
î:tclas sn ernier doinici le

Tout en réfléchisaint qWil faut bien M\ l~ll
pou do0 Place

paur lo)ior messieurs les b aîs,
Da.; làî fosseis notr-e homme enttasiie
,.oui Co qui tombe 91011q lies mains, -t ENcCNSI F.- Uom.1i nCétro 1 vait, prlofané let iemple d'apollIon, Mo ij'ai

IlyjetlI et cailloux et terre ~ -of-int- le temple (le Thmémnis, Ohi ! (lieux vengeurs vous êtes justes ....
Eîdui:iîerpsé le tri.ste, et cS LIVI.vMV.-L5 iîélih*tioii (d lome nie me protège même p)as contre

irc ce, V-te.4 féroces! ........ ..... ..............................
Unie cor:e e trouivait là t J r.LOli 1 M.[nehensio. notre I.ýro qui êtes a Ottna, que votre nom
Il lie saVait ce qu'il devaiteil falire, i t exécré, que votru règne finisse, votre volonté est. faite malgré les
Jùtci. jetez. liii dit qiueliju'uli ; inée gens. et vous nlous perdez sur la terre comme au Ciel. Donnez-
C'esit cti,ýérojon juru, uni des os d<it I)ous aujourd'hui nos droits dIo cito.Yens., no011 Vous pardonnerous votre

dSiitolnce comm nl'oVous pardonnez aux Oraîngistes dtu nous induiront ot)
tenitationsi, muais délivrez nous des serpents

Un aui saro, loo Aiiisi-çoit -il.
C'est. comme U*otebro,
(,'$i iiîr.iit. .. Quaînd le ciel est pur- N. 11.-Ie prochain numéro conitiendýra une pièce dte poesie qui dlevait auijourd'hui
Ft dkinprait quand il est sombre il~ ccossnpigner cette câricatutre.

T 1îEI UZA M M l-ý.

Amédrique du îNord,
CLiout. T?:RIIESTIRE.

he).Ig iureux. Le Caniard s'est
uneé c lo)atte. Les lunatiques pu-

rmisent contents do m'avoir %fu ini-
lieu dI'clx.

Jenve%-rritt mion Iprcii',r discours
par le Can ard.

PENSÉYS D'UNE PIQUEUSE Dit~EtA

]es hommes sont conmue les elle-
VAlix, il n'y cil a pas sans dé fa uts.

Celle quine trouve pas d'a.mants...
C5t ne emmeclisto- aiscelle

ýqui n'on cheroo paesn un Mlythei I

Il y a une orgnne plus.
Ji l eicîm ; c'est uni
la~it.

jolie qu'une CFE FUIL>AUT Éts<-n
ilaide qui grande Daine disait, à, son neveus-

qui lui avouait sois penchant pour
une doemoisel le qui a la taille d'un

Il y a deux sorteos (le ventu ; colle
qtti o i'i liêe (elle est sublime)

UCùîlu qu'on (rutq c CI est rare)

La'.11110111 e-'t I opposé du V'iin... il I
perd en vieillissant.

iiJieet 110.e ui drite
point.

L' hininio de cS~ur ]n6prise l'hoin1-
rie, et craint la femmeii.

l>eu d'hlommell savent lacer un
corcot, touls savenit le0 dtélacer.-

yeuk cheoz la Toimme

c.rapaYd8 an non
ce la pl4ie,,et .. upus esp;érons que,
tout le 'monde se poutrvoira .d'un
crapaud cotLe semaînio, afin 'd'atti-.
rer. uiio 'pl'uie abondant.

Notre M%.aire, (J. L. B.) est aussi
hargneux et Grincheux qu'un vieux
hibou qui perd ses plumes, voilà ce
quo c'est que de nie pas avoir une
femime dont le chaste baiser éclair-
re le front ob.scurci par la colère.

C0o1TÉ DE .ROUVILLE.-On nous
informie que M. Mercier, Avocat de
Ste. Hyacinthe, voyant que le gigot
de cheval est trop dur et que la sau-
ce Robert est tournée, refuse de pren-
dre p art à Ce festin dans le Comté
de iRouviile.

On nous informe que les citoyens
du Cointé d'J.foclielaga sont cil re-
cherche d'un Candidat,' et les gens
du ililu-B!'nd ne peuvent plus cher-'
chor, ayant la picotte.

Arrêter le soleil... .omprisonner le
nuage. ..saisir le vn.epchrla
marée. ...tous ces miracles sont plus
faciles (lue d'obliger un homme à
être tidelo...enanieur ... en ménage...
et cil amitié I

DIALOGUE ENTRE DEUX BONS PÈRES
DU F.i31ILLE:

-inBaptiste 1 comment al lez-
vous ?

-MLerci, pas niaI1, et vous ?
-Commne vous voyez, et. votre pe-

tit dernier?
-1l fait ses dlents, et le vôtre?

-Oh I le mien se conitanite do
faire sur les genoux de sa mère.

< !

u-naee I AI On nous informe que les Shavors8
Oh !n'épouoz amas ue g-ale doivent S'adresser à Chiniiquy pour

'enfie, il y a1 trop à aimer, obtenir la permission de prendr-e lo
Ceê5ait un peu l'avis <le ce nemi- bien d'autrui sanis engager leur

~eau marié à qui l'on demnandait conscience.
ce.ux-quoi, il aviti une femme si po-

Je me suis souvenu (le ce prover.
W. 1. Moi ls on% on1 ., Mileux ça vaut"

C'était a bord du Québec. ...l'lion-
norablo juge 1,.*..(le Canadiesi 10

pls railleur et le pins spirituel do
Dieu s'est réponti d'avoir fait la puissanîice) étalit , :Causer avec

l'hom1111me muais il 11e sait pas réPen" le capitaine dui bateau, vit entrer ai u
ti d' avoir fait lat femme. ~nt- m rhrgadae

** cat, trèls court de taille,. il tenait à
sois brasà sa chère moitié... Et quelle
moitié grand Dieu I .. grosse ceime

Unbaby qui nsps tsaeo% L'bonnnorable 'juge demandefotté par la ii& pa tésg etatre fs sn eit.. 1:5 liai rQar.

Il crie, ilPiaule, il plotixiche, peu- cecouýtoý disproportionné ... LO ca-
danit dlix minutes, puis il se tait:,ptielina.iomror.m,

Enfin fait lit mère, tu-as fini dte pa4iQ u yntiOflfe oteai
plurejr psfni opiu l'n n-il lair très intelligent répon>'
Nart, 'ai jes fini re o. q l'on dit1juge, nmais il mofaitt'effet 'd'ux

fant nias jetue eposclo1u de gis-ofle sur "n jfambon I

L~E CRAPAUD.
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la maladie de résignation s'ont-
9 )mre des Conseillers do la ité de
;ontrtal et à chaque séance un

des conseillers présente la sienne
dans l'esporance qu'elle ne sera pas
acceptée. 1l y a unilprov-erbe qui dit
que mener un cthien à l:t citasse
malgré lui, on ne rapporte pas de
gibier.

Alors les -résignattions dev-raient
toujours êtres acceptées.

'Un pédagogue du nom de B..
demeurant da":ns le Faubour, dle
Québec et que nous trouvons 0tou-
jours au coin des Rues, ressemblant
à un craîpaud qui fait la belle, doit
faire application à la Corporation
pou"r obtenir la situation élevée
d inspecteur dsaie.~lasne
Et.les Anglais pourront' dire avec.
raison :1' te riftlht miax at the rigbt.
place"

Un cordonnier dît village St.
Jean-Blaptiste. ami intimie. (lu futur
candidaît pour Ulochel.t«_,- ; dans un
moment d' npLu.:încîour sont

héros. a mit sur sa porte, l':îtfiebe ci.
dos:ouz

PIcoTTY 31. c. (rnoi canîdidat)
La semaine dernière un huissier

de Montréal qui avait une saisie a
e.xécuter chez le cordonnier ou ques-
tCon, tourna les talons a l'affiche
susdite, et alla chtez l'avocat (le la
poursuite lui diro qu'il n'avait pas
osé entrer dans les prémiisses.

.- Et pourquoi ? lui demande l'a.
vocat.

-l'arc qu'il y avait bur la por.
te un affiche effrayante.
- .- Quelle est donc cette affiche

qui vous a fait tant peur ?
-1l y avait sur la porte répondit

l'haissier :Picotte, maladie conta-
gieuse!

Le fameux Charles Thi bault dans
un discours prononcé à Sorel Di-
manche dernier disait ceci:

"iEn 1873 lorsqlue les libéraux
sont montés au pouvoir on noua
avait.promis un monde nouveau et
et puis je mi'a ppcrçois qn'il y a dans
la foule des vitilles filles qui me
font la grimace, donc ce n'est pas
un monde nouveau ? mais puisqu'il
en est ainsi je m'en vais trouver mes
amis de la Lune et j'espère que je
serai mieux compris par eux, pui.s-
que ce sont des Iunrýtiqucs.

Uin bourgeois, qui avait une femn-
mne assez naîve, en partant pour un
voyage, la pria de m4nager sou lion-
nour, lui disant que si elle ne le
faisait pas,'il ]ui pousserait des cor-;
laes au front:

Ilpartit, mais un voisin, qui. fai-
sait les.yeux douxdepuis longtemps
sut mett-re; a *profit cette -abse.nc.

Le mari de retour ' la:dame passile
la'miainsurlei'ront-de son époux.

iÂb! l o' montour, dit elle,9 il ni'y a,
rien,: -

Un mari disait à sa moitié, danes
un moment dIo tondre confidence,
qu*il n'y avait qu'un hommen dans
lIa ville qui eûtt une femme fidèle.

-Quelle est cette femme ? dit.elle.
-Mais, Mna muie, mieux quo per.

sonne tu dois la connaitro.
Après un moment de réfleXion,

elle ajoute:
-J 'ai beau chercher je lie 1:: coi-

nais paîs.

Dans une conversation, unie danie
s'étant latissé entrainer par l cita-
teur du récit n peu plsli u',,-
le n'eût voulut aller, se refugia dans
une reticeuce.

On se récris, et pour piquer soit
amiour-propre, quolqu'uii lui dit!

-Il faut, madame, que ce soit
bien méchant puisque vous cher-
c liez a le cacher.

-rove-vous, rcpliqua*t- elle,
quoeesuis tual faite parceque je
m'habille ?

UEvarscR~PRm.Unodame
qui n'4t.ait plus jeune, mais encore
très belle, e regardant avec coin-
plaisance devant une glace, di:at
à sa fille.

Que donneriez vous, mil fille. pour
avoir ma beauté 1

.)iaman, répondit la jeune per-
sonne. ce que voile donneriez pour
n'avuir que mon âge.

ORNCIorS £TCITRON,l2 ret..
-Après la bataille entre lesOranges
et le Citron qui doit avoir lieu au-
jourd'hui le ]2, il y aura beaucoup
de Montres, et de gueules (ie cas-
sées. Il faudra aller citez 31 G. i«.
Dorien Hforlôor N1o. 128 Rue St.
Laurenît pour faire réparer leri mon.
tres, et chez M. F'auchber et B3rouil lot
vétérinaire, Rue Notre. Daime cn face
de l'Hlotel de ville, pour faire soi-
gner les gueules 1

C'rand voyage do plaisir à Québec
santodi le 20 courant, ce voyage sera
le plus beau de la saison car il est
fait par- le Canard !_.l sera lo plus
conifortablo parceque les cigares,
le tabac, et les pipcs seront fournis
gratis 1 1 1 (=f payant) par M. A.
.Braýen-u notre célèbre tabaconisto
No. 47 Rue St. Lauren t.

Ri:MtARQUfE 131POR T NTE.-On re-
marque atvec raison que pendant
les grandes chaleurs de ce mois tous
ceux qui ont été frappés d'insona-
tien avaienlt négligés d'acheter leur
cha ~ux c.hez H. Elz. Derome îNo.621~ Ru te athorino.

AVOCAT

No. 33à Buo'St. Gabriel.

BEDARD &.TETREAU9I F.
NOTAIREFS,

GOIS DE LA RUE ST. GABRIEL,

MON TREAL.

DEMtEU~RES ET BiUREAUJX DU SOIR t

1-S. BFD A rDl, 119 Rue Sanguinet.
9. D. TETZE AU,. :t1 Rue bit. IIgn;i, Ville St.

Herin.

Il csdamies et Melssieurs
N'oubliez pas que le meilleur

endroit pour achecter vos
eCUA,.UssuIIEýS, c'est

LE MAGASIN DU BON MARCHE
No. 563 RUE ST. JOSEPHI,

BLOO MENJ1D,

3ème Porte do la Rue St. Martin,

Tenu par

.A. GOULETTE.

X. MICHAUD,
LIBRAIRE,

6,ý 7 Rute Sýte. Cathcî'i110 ,
Boutique et Belieure.

207 Rue Notre Daine, lMNontréai
On trouvera à cette Librairie tea.

tois espèces deu Livres de iliété, pa.
p'iers, I*mafl'es, Cluî pl)outÀ, l'ivres
Biante.s, etc., etc.

0. . GROTIIE,

Buraxeau cle Taba~c?

(FASII0 O;ABLE:,)

En y arêtant vous étes certain d'a-1 162 R1UE NOTRE DAME,
voir satisfaction.

A. BRAZEAXJ
TABA-CO.NISTE,

No. il7 RUtE ST. LAURENT>

X. 3raznu -rient de recevoir uneo con-
iwignation dc nouveaux Cig.", u'lvn
dii, à., bon qu'il v

Le plus grand dêpot de journaux du
faubourg St. Josepli est sans con tredit

au No.

G929 RUE ST. JOSEPHL

(Près de la R1ue Chiathiaîn)

CHEZ

D. MOINEAU,
TABAcoNisTE) CONFISEUR ET

FRuiIEa.1

()n ytrouve tous les; journaux sérieu=
tes ue le Canard et le Crapaud.

M. Monautent aussiMona t- ~ eraj'r
naux comiqueil et farceur*a ,ommie leNational, la iblinervc, leNàieauon,
le Wituess et le Star4

En Face du P>alais de Juîtîcce

Cigars et Tal'jc.q, Pipes et

Articles de Fantaisie.

ED. BOURDEAU

Tailleur Militaire et Civil,

E LEGANCE ET BON MNAR.
CRE.

273 Rues DE S ALLEMA.NDS.

On a besoin de

00Garçon
POUR VENDRE

"LE CRAPAUD'
S'adresser au bureau du journal

No. RUE ST. GABRIEL.

"Le Crapaud" annonce à des prix
excessivement i-éduits.

Gérant,

NO. 30 IRUF. ST. GâtaIL


